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« Il faut me croire. De là où je vous
parle, les mensonges et les faux-semblants
ne servent à rien. Quand je regarde le fond
de  la  mer,  je  vois  des  hommes  et  des
femmes  nager  avec  des  dugongs  et  des
cœlacanthes,  je  vois  des  rêves  accrochés
aux algues  et  des  bébés  dormir  au creux
des  béniters.  De  là  où  je  vous  parle,  ce
pays  ressemble  à  une  poussière
incandescente  et  je  sais  qu’il  sufra  d’un
rien pour qu’il s’embrase. »

N. APPANAH, 2016,  Tropique de la  
violence, p. 11.
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RÉSUMÉS

Les risques naturels à Mayote : la réalité d’une populaton vulnérable

Ce mémoire porte sur lEimportance des facteurs de vulnérabilité dans lEanalyse des risques
naturelsn plus complexes que les seules causes naturelles. Pour celan la vulnérabilité du territoire de

Mayote est utilisée comme étude de cas. De par les nombreuses définitions possiblesn notre travail
examine essentiellement les facteurs liés à la pauvretén qui conditionnent certaines personnes à être

plus  vulnérables  que  d’autres.  Mayoten  est  en  efet  dans  une  situation  socialen  politique  et
environnementale  instable  où  le  principal  problème  est  la  forte  immigration.  Ces  populationsn

marginaliséesn sont donc les plus exposées aux diférents aléas. Il est donc intéressant dEanalyser
ensuite  la  politique  de  gestion  des  risques  qui  apparaît  comme  inadaptée  sur  le  territoire  de

Mayote.

Mots clés : Vulnérabilitésn Risques naturelsn Aléan Gestionn Politiquesn Île volcanique tropicale 

Natural hazards to Mayote : reality of a vulnerability populaton

This memory subject is on the importance of vulnerability factors in the analysis of natural
riskn more complex than just the natural causes. For thisn the vulnerability of the  Mayote territory

is used as a case study. Because of the many possible definitionsn our work essentially study the
poverty-related factors that make some people more vulnerable than others. Mayote is really in an

unstable  socialn  political  and  environmental  situation  where  the  main  problem  is  the  massive
immigration. These marginalized populations are therefore the most exposed to diferent hazards.

So it  is  interesting to analyze the risk management policy  that appears  to  be unsuitable in the
territory of Mayote.

Keyword : Vulnerabilityn natural hazardsn Hazardn Gestionn Politicsn Tropical volcanic island
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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Dans un contexte où le nombre de catastrophes naturelles augmenten les chercheurs aux

paradigmes  divers  s’emparent  de  la  question  du  risque  naturel.  Présente  dans  la  majorité  des

territoiresn l’impact observén qu’il soit humain ou économiquen ne sera pas le même. L’aléa naturel

est tout aussi présent dans les pays du Nord que du Sud. On observe autant de séismes au Japon

qu’en Indonésien des cyclones aux États-Unis (Katrina en 2014) que sur les côtes nst de l’Afrique

(Mozambique en 2019). nn revanchen la vulnérabilité du pays impose des disparités importantes

entre le Nord et le Sud. L’association internationale du développement (IDA) expose dans un texte

de 2008 (Banque Mondialen 2008):

« nnviron 98 % de toutes les personnes touchées par des catastrophes naturelles à l’échelle

mondiale  (1991–2005)  vivaient  dans  des  pays  en  développement  ;  près  de  10  % d’entre  elles

vivaient dans les pays les moins développés »

L’existence d’inégalité est incontestablen révélant des problèmes d’ordres sociauxn économiques et

politiques (Veyretn 2003). Chaque catastrophe fait suite à un constat alarmant des sociétés les plus

vulnérablesn que ce soit dans les pays les plus pauvres ou les pays dits développés. 

Le territoire françaisn pays du Nord au 24e rang par rapport à l’Indice de Développement

Humain (IDH)n présente de façon hétérogène tous les risques naturels existants. Les Outre-Mer sont

les plus menacées par ces phénomènes. Leur position géographique et la densité de population

importante sur des territoires limités (excepté la Guyane) donnent lieu à une récente considération

par  les  politiques  publiques  de  l’État.  Les  diférents  événements  tels  que  le  cyclone  Irma  en

septembre 2017 amènent à de nouvelles dispositions (Arnelln 2018). 

Les  dernières  recherches  scientifiques  amènent  à  nous  pencher  sur  ces  territoires.

Notamment sur le dernier département françaisn Mayote. Des séismes inférieurs à 5n6 sur l’échelle

de  Ritcher  sont  présents  depuis  début  2018.  La  mission  menée  en  juin  suivant  par  le  CNRSn

réunissant  diférents  organismesn  déclare  en mai  2019  la  naissance  d’un  volcan à  l’nst  de  l’îlen

expliquant les diférentes secousses ressenties. 

L’aspect sismique présent sur la totalité de l’île est renforcé par d’autres aléas naturels. Sa position
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dans les  tropiques et  sa formation volcanique amènent  à des phénomènes d’inondations et  de

mouvements de terrain réguliers à la saison des pluies. L’île est d’autant sensiblen quEelle présente

une situation socio-économique fragilen amenant à des phénomènes de contestationsn comme en

2011 et 2018. 

Ce  mémoire  de  recherche  s’atache  donc  à  déceler  les  vulnérabilités  du  territoire  de

Mayote.  A  travers  les   facteurs  sociauxn  économiques  et  politiquesn  nos  recherches  tendent  à

montrer que la vulnérabilité est un élément clé dans la notion du risque. Une notion qui peut-être

définie  comme  « la  probabilité dEun  danger  menaçant  ou  portant  ateinte  à  la  vie  etn  plus

globalementn au cadre d’existence d’un individu ou d’un collectif » (Lévy J.n Lussault M.n 2003). Le

risque prend donc en compte trois facteursn qui se résume par cete équation :  

Risque = aléa * enjeux (± vulnérables)

Le mémoire s’articule autour de quatre objectifs principaux :

➢ Analyser les aléas présentsn liés à deux principaux facteurs :  une saison des pluies et un

milieu physique hostile

➢ S’intéresser  au  contexte  mahorais  dans  les  dynamiques  démographiquesn  sociales  et

économiques

➢ L’identification des facteurs principaux de vulnérabilité

➢ L’analyse des stratégies de gestion des risques par les diférents acteurs

Ainsin  la première partie de ce mémoire analyse les diférents aspects physiques de l’île afin de

metre en évidence les spécificités du milieu auxquelles est confrontée le territoire. De plusn elle

met en avant les caractéristiques de la zone étudiée sur le terrainn Tsoundzou 1 et Passamainty au

Nord-nst de lEîlen intégrés dans lEagglomération de Mamoudzou.

nn metant en avant la posture géographique dans laquelle j’étudie le risque et plus intimement la

vulnérabilitén il est intéressant de faire émerger dans une deuxième partie les principaux facteurs de

vulnérabilitén corrélés à la pauvreté de la population. 

nnfinn la dernière partie est consacrée aux modes de gestion du risque sur lEîle. nlle met en avant les

problèmes  observés  dans  lEélaboration  des  diférents  plans  stratégiques  et  des  retards  dans  la

planification de lEaménagement. 
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1.  Mayotte : un territoire propice aux aléas naturels

Les  Départements  et  Régions  d’Outre-Mer  (DROM)  sont  caractérisés  par  leur  insularitén

hormis le territoire de la Guyanen les rendant vulnérables aux risques naturels par les diférents

processus physiques présents. Mayoten la plus petite des îlesn présente des singularités accentuant

le  niveau  de  risque.  Les  paramètres  socio-économiques  du  territoire  exposent  davantage  la

population aux diférents risques présents. 

Cete première partie vise à expliciter le milieu physique de Mayote et les aléas naturels impactant

le territoire. Ainsin les aspects géologiques et hydro-climatiques seront mis en avantn expliquant les

aléas d’origine météorologique et géologique. 

1.1. Situaton géographique

L’île  de  Mayote  est  située  dans  l’hémisphère  Sudn  entre  l’Équateur  et  le  tropique  du

Capricornen à l’extrémité nord du canal du Mozambique. Comprise dans l’Archipel des Comores avec

Grande Comoren Mohéli et Anjouann Mayote se situe entre 11°20’ et 13° de latitude Sud et 43°15’

et 45°30’ de longitude nst à une distance de 8000 km de la métropolen entre la côte Sud-nst de

l’Afrique et la façade Nord-Ouest de Madagascar (Figure 1-1). 

Le  territoire  Mahorais  est  constitué  de  Grande-Terren  Petite-Terren  les  deux  îles  principales

ateignant les 370 km² et dEune vingtaine d’îlots. C’est la seule des quatre îles à être entourée d’un

lagon. Une barrière de corail quasi continuen entaillée par plusieurs passes isolant un lagon d’une

superficie de 1100 km². 

D’un volcanisme ancienn Mayote se caractérise par un relief peu élevé aux nombreuses pentes. La

dynamique interne de l’île et les diférents facteurs externes (atmosphériques) ont conditionné le

paysage actuel de Mayote. L’île principalen Grande-Terren se distingue par quatre grands massifs

marquant  les  points  culminants  du  territoire.  Petite-Terren  d’une  quinzaine  de  km²n  relève  de

l’activité volcanique la plus récenten laissant des formes bien conservées tels que les cratères de

Moya et de Dziani. 

L’organisation  du  territoire  est  rythmée  par  ces  diférents  reliefsn  laissant  apparaître  quelques

plaines litorales à proximité des baiesn au contact des mangroves. 
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 Figure 1-1: Éléments de localisaton et  résentaton du territoire de Mayote
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1.2. Un milieu physique difcile 

Cete  sous-partie  présente  les  caractéristques  physiques du  territoiren  en  prenant  en

compte l’évoluton géologique et les caractéristques volcaniquesn la géomorphologie actuelle et le

contexte hydro-climatque.

1.2.1. Contexte géologique et géomorphologique : une évoluton volcanique  

ancienne

L’archipel des Comores résulte de l’interaction entre l’activité des points chauds présents

dans  le Nord du Canal du Mozambique et du déplacement de la plaque somalienne au dessus de

ces derniersn suivant un alignement SSn vers le NNW (Audru et al_2006).

Mayoten située la plus à l’nst  de cete plaquen est donc l’île  la plus ancienne de cet ensemble

géographique. La genèse exacte de ces diférentes îles est encore largement discutée aujourd’hui

entre  l’émergence  d’un  vaste  volcan  bouclier  ou  la  présence  d’une  chaîne  de  petits  massifs

volcaniques.

On peut tout de même noter une certaine évolution géologique de Mayote à travers diférentes

phases (Figure 1-2) :

1. L’émergence de deux volcans boucliers il y a 15 Ma (Gravioun 2006). Les premières coulées

de lave basaltiquen à laquelle on y assimile la genèse de Mayoten date de 8 Ma (Jourdain & aln

2002).

2. Les phénomènes d’érosion agissant sur les diférents massifs provoquent un efondrement

de ces boucliers vers -3n5 à 2n4 Man laissant comme traces les diférentes baies présentes (Bouéni) et

quelques fragments (îlots M’tsamboro).

Ces diférents efondrements laissent la place à des laves diférenciées de types phonolithiquesn plus

visqueuses  formant le relief actuel de Mayote aux monts représentatifs.

3. nntre  -2n2  et  2  Man  la  partie  Nord-Ouest  connaît  une  nouvelle  phase  de  volcanisme

basaltiquen suite à un étirement de la croûte océanique suivant la zone de rif présente (Raunetn

1992). Un volcanisme nommé d’ « intermédiaire » se forme à l’interface des deux anciens volcans

boucliers entre -1n8 Ma et – 1n4 Ma. Il se caractérise par une exclusion  visqueuse (Mont Mtsapéré)

et des épanchements divers venant combler les diférentes dépressions.
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4. Une dernière phase volcanique datant de -500 000 ans de type explosive se crée sur la

façade Nord-nst de l’île. Aujourd’hui l’héritage de ces explosions s’apparentent aux cratères du Nord

de Mamoudzou (Kawéni et Kavani).

Une phase plus récente encoren à la datation encore imprécise (Holocène?)n s’identifie à travers les

cratères  de Moya et Dziani de Petite-Terren à la nature davantage trachytique bien conservée.

Figure  1-2: Carte  schématque des  grands  ensembles  géologiques  et  des  structures  tectoniques

su  osées de Mayote (d’a rès  Jeanson, 2009)

10



Les caractéristiques morphologiques actuelles de Mayote résultent d’une interaction entre

l’évoluton  volcanique décrite  auparavant  et  de  processus  externes altérant  les  diférentes

formations.  

La dynamique interne de l’île et les phases successives d’efusion et d’explosion donnent lieu aux

diférents modelés présents aujourd’hui. Mayote s’organise autour des extrusions phonolithiques

aux altitudes peu élevées. Le plus haut sommet culmine à 660 m avec le mont Bénara et le sommet

le  plus  caractéristique  par  ses  pentes  raidesn  ateint  les  594  m  avec  le  mont  Choungui.  Les

efondrements  « volcano-tectoniques »n  tels  que  les  caldeiras  marquent  aussi   l’évolution  de  la

structure interne du territoire (Raunetn 1992).

Les  processus  externes par  les  diférents  agents  atmosphériques  marquent  aussi  cete morpho-

dynamique  de  l’île.  Les  phases  successives  d’érosionn  de  ravinementn  de  glissement  et  de

phénomènes marinsn actives depuis des millions d’annéesn amènent aux façonnement actuel de l’île

(Figure 1-3). 

(A)  Le  mont  Chounguin  extrusion phonolithiquen  (B)  Cratère  de maar  « Dziani-Dzaha »n  dernière
marque du volcanisme explosif  de Mayoten (C) Baie de bouénin  zone d’efondrement du volcan
primitif (caldeira)n (D) Padzas (=badlands) en forme de butes témoins localisés à Bandrélé. (Sources
photographiques : M.Tudocen avril 2019)

 Figure 1-3: Quelques unités mor hostructurales caractéristques de l’île de Mayote
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1.2.2. Contexte climatque et hydrologique

1.2.2.1. Un climat tro ical humide

Située  entre  l’équateur  et  le  tropique  du  Capricornen  Mayote est  soumise  à  un climat

tropical humiden présentant deux saisons principales : l’été australn caractérisé de chaud et humide ;

l’hiver  austral  défini  par  un climat  plus  frais  et  sec.  Ces  dernières  sont  entrecoupées  par  deux

intersaisons plus brèves. 

Les caractéristiques climatiques retrouvées à Mayote sont dues  au déplacement de la Zone de

Convergence Inter Tropicale (ZCIT) qui varie entre 20° Nord de juin à Septembre et 15° Sud de

décembre à Mars (Figure 1-4).

 

Figure 1-4: Schéma général des circulatons atmos hériques (modifé d’a rès Raunet, 1992)

La saison chaude et humide s’apparente à  un confit de masses d’air. A partir de décembren une

zone dépressionnaire s’installe sur le territoire  avec des vents dominants du Nord-Ouest appelés

localement  « Kaskasi ».  Ces vents  se  mêlent  aux vents  du sudn  les  Alizésn  amenant  cete bande

dépressionnaire  de  300  à  400  km  de  largen  s’étendant  d’Ouest  en  nstn  la  ZCIT.  Provenant  des

tropiquesn l’air est humide et provoque des phénomènes orageux aux rafales de vents importantes.

La  distribution  des  températures  montre  peu  de  contraste, avec  des  températures  minimales

moyennes annuelles entre 22 et 23°C et des températures maximales moyennes annuelles entre

30° et 31°C entre la station de Pamandzi à l’nstn sur Petite-Terre et la station de M’tzamboro au

Nord-Ouest de grande-Terre (Figure 1-6 A et B). 

nn revanchen des contrastes pluviométriques sont à constater selon un gradient général Sud-Nord
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Ouest généré par des contraintes orographiques (Figure 1-6 C). Ainsin la partie septentrionale de

Mayote  ateint  des  hauteurs  de  précipitations  moyennes  de  1600  à  1800  mm  par  an.  Ces

précipitations sont caractérisées d’orageuses et provoquent des quantités importantes en peu de

temps.

nn prenant pour exemple le mois d’avril 2019n nous constatons un cumul mensuel de 157n6 mm.

Selon  le  bulletin  climatologique  mensuel  d’avril  de  Météo  Francen  l’île  est  excédentaire  en

précipitation  par  rapport  à  la  normale.  Ces  phénomènes  sont  dues  à  l’inter-saisonn  appelé

« Mutulahi »n induisant des phases dépressionnaires importantes (Figure 1-5). De plusn c’est l’apport

du cyclone Kenneth dans la troisième décade qui joue un rôle. 

Figure 1-5: Hauteurs des  réci itatons à la staton de Pamandzi, du 1er au 31 avril 2019 (d’a rès
Météo France, 2019) 

La saison sèche débute donc vers le mois de juin. La zone dépressionnaire se rapproche du tropique

du Cancern donnant lieu au mousson connu des pays asiatiques. Mayote subie les alizés du Sud-nst

appelés  « Kusi »n   amenant  un climat  plus  doux et  un taux  d’humidité  beaucoup plus  bas.  Les

précipitations  mensuelles moyennes des mois de juinn juillet et août ne dépasses pas les 50 mm. 

A la  fin de l’hiver australn  les  vents nommés « Myombeni » annonce le retour d’une saison des

pluies.  Les  masses  d’air  d’origine  tropicale  reviennent  tranquillementn  ramenant  un  cumul  de

précipitation par mois plus important. 

13

2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30
0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50
46,6

1

12,4

2,6
0,8

26,4

42,7

21,3

0,6 0,2
3

P (mm)

(Jours)



Figure 1-6: A et B.Diagramme ombrothermique de deux statons de référence (normales 1981-2010
source  Météo France  Mayote) ;  C. Cartes  des   réci itatons  moyennes annuelles  sur  la   ériode
1981-2010
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1.2.2.2. Caractéristques hydrologiques

La  faible  superficie  et  le  relief  escarpé  que  présente  Mayote  amène  à  un  réseau

hydrographique ramifé, aux cours d’eaux pérennes et à de nombreuses ravines. Ils s’inscrivent dans

des bassins versantsn étroits et linéaires inférieurs à 25 km². 

On recense une vingtaine de cours d’eaux permanentsn essentiellement localisés dans le Nord de

l’île où les précipitations sont les plus conséquentes.  Le régime hydrologique est  rythmé par la

saisonnalité amenant à  une variabilité importante des débits.  

Le débit maximum est ateint vers févriern mars où les systèmes dépressionnaires sont présents. On

assiste à des  variatons de débits importants répondant aux phénomènes pluvieux rapides mais

intenses. Selon les études faites par le BRGM et la Direction de l’Agriculture et de la Forêt (DAF)n la

moyenne des débits spécifiques est de 2 L/s/km². nn revanchen lors des fortes pluiesn le débit peut

ateindre des valeurs de l’ordre de 142 m³/s avec l’estimation d’une crue décennale. 

Les  valeurs  de  pentesn  accentuant  la  concentration des  eauxn  caractérisent  les  écoulements  de

torrentiel (Figure 1-7). 

Figure 1-7 : Exem le de montée ra ide des eaux. La rivière La Gouloué le 21 mars 2019 (A), et le 25
mars 2019 (B) suite à un é isode  luvieux  d’environ 30 minutes (Sources  hotogra hiques : Martn
Tudoce, mars 2019).

Les débits diminuent ensuite avec la remontée de la ZCIT et la mise en place des alizésn pour arriver

à l’étiage vers le mois d’août. Les cours d’eaux principaux gardent un débit très faiblen « quelques l.s-

1 à  quelques  dizaines  de  l.s-1  (Jeansonn  2009).  Alors  que la  majorité  des  ravines  sont  à  sèchesn

notamment dans la partie Sud où les masses d’eaux pérennes sont plus rares. 

Les  études  hydrologiques  à  Mayote  sont  peu  présentes.  Ce  qui  amène  à  une  faible

ressource de donnéesn notamment sur une approche quantitative avec des mesures de débits par

exemple. 
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Cependantn on relate la dynamique hydrologique générale qui se caractérise par des cours d’eaux

torrentiels dès lors que la mousson parvient.  

1.3. Un territoire soumis à diférents types d’aléas naturels

Les DROM sont les départements français où les aléas sont les plus fréquents et les plus

intenses (Veyretn 2004).

De par les caractéristiques physiques décrites dans les sections précédentesn Mayote est soumis à

diférents aléas naturels. Ce qui suitn tend à présenter les diférents risques naturels présents sur ce

territoire. 

1.3.1. Aléas générés par la saison des pluies

1.3.1.1. Le risque inondaton

Générant le plus de dégâtsn  les inondatons consttuent le risque le plus présent sur  le

territoire  français.  A  Mayoten  le  climat  tropical  et  la  topographie viennent  accentuer  ce fait  et

amène  à  diférentes  formes  d’inondations :  débordement  de  cours  d’eauxn  ruissellement  et

stagnation des eaux. 

De  plusn  la  forte  urbanisation  à  proximité  des  cours  d’eaux  et  du  litoral  accentue  le  risque.

Notamment par la densité forte de bâtiments non réglementésn aux fondations souvent vétustesn

sur des zones interdites à la construction (partie 2 et 3). 

nn premier lieun l’île est soumise à des inondations rapides par des débordements de cours d’eaux.

nlles résultent de la concentraton rapide des précipitations intenses sur des laps de temps courts

corrélés à des caractéristiques hydromorphologiques. Les bassins versants de petites tailles et les

chenaux étroits accentuent  la vitesse de ruissellement amenant à des crues éclairs. Ces inondations

provoquent  des  phénomènes  d’érosion  de  berges  et  d’accumulation de  matériaux  en  aval.  Par

ailleursn la mauvaise gestion des rivières et les pratiques agricoles sur brûlis accentuent le risque.

Notamment par la création d’embâcle dans les lits des rivières. 

La forte urbanisaton en aval des cours d’eaux diminuent la  capacité d’infltraton des eaux. De

plusn les réseaux d’évacuation ne répondent pas aux phases dépressionnaires de l’été austral. Un

nombre insufsant d’ouvrages est à constater et le manque d’entretien accentue le risque. Les zones

urbaines  sont  donc  afectées  par  un  ruissellement  urbain  et  par  une  stagnation  des  eaux  de
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ruissellement. Les zones basses au contact de fortes pentes et les zones de dépressions sont les

secteurs les plus touchées par ces types d’inondations (Audru et aln 2004).

1.3.1.2. Le risque cyclonique

Les  cyclones  s’apparentent  à  des  conditions  atmosphériques  particulières.  Ainsin  ils  se

localisent dans les milieux tropicaux où la température de l’eau est élevée (supérieure à 27°C) et où

un confit de masse d’air est présent (ZCIT). Ils se caractérisent par des rafales de vents importantesn

des précipitations  intenses et à des surcotes marines. 

Présents à la période de l’été australn  Mayote est relativement protégée des cyclones tropicaux

extrêmes. nn efetn la pointe de Madagascar joue le rôle de barrière naturelle. Les trajectoires des

diférents cyclones passent donc en majorité au large de Mayote. Maisn  on constate tout de même

des  incidences  liées  à  la  houle  cyclonique.  Des  submersions  marines  afectent  donc  les  zones

litoralesn où la majeure partie des villes est localisée. 

1.3.1.3. La susce tbilité aux glissements de terrain

D’origines très diversn les mouvements de terrain peuvent engendrer de nombreux dégâts.

De  manière  direct  avec  des  pertes  humaines  et  économiques.  Puisn  de  manière  indirect  avec

notamment des entraves sur le réseau routier. Les DROM sont davantage exposés à ces risques

géologiques gravitaires du fait des reliefs escarpésn d’une évolution morphologique amenant à des

roches altérées et aux climats pluvieux des milieux tropicaux. 

On retrouve sur Mayoten deux types principaux de mouvements gravitaires.  Les glissements de

terrain superfciels d’une ampleur moyenne métrique et les chutes de blocs répondant tout deux à

un  déséquilibre  des  formations  superficielles.  Ces  dernières  sont  principalement  des  altérites

argileusesn  essentiellement formées par l’altération des roches volcaniques basaltiques (Audru et aln

2003).

Les glissements sont principalement localisés sur les talus aux abords des routes et en arrière des

habitations.Ils afectent les couches d’altérites  peu stables  et provoquent des coulées de boue lors

de phénomènes orageux intenses (Audru et aln 2002). 

Les chutes de blocs et les éboulementsn moins présents à Mayoten sont observées dans les zones

phonolithiques et aux abords des coulées basaltiques (Audru et aln 2002). 

Ces instabilités s’expliquent par la conjonction entre des paramètres intrinsèques au milieu et des
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facteurs de déclenchement :

-un relief accidenté aux pentes fortes et des formations superficielles

-des conditions hydrauliques avec la présence de nappes souterraines

-une mauvaise pratique des solsn tels que le défrichementn qui accentue le ruissellement

Les  conditions  météorologiques  intenses  que connaît  Mayote  favorisent le  déclenchement des

diférents mouvements de terrain (Nagarajan et aln 2000). nn efetn  la saturaton des sols en eau

favorise la dé-cohésion des matériaux meubles. Selon le BRGMn la tempête FAMn en janvier 2008n

caractérisée par des précipitations importantesn aurait provoquée 94 instabilités sur le territoire.

Les séismesn par les ondes sismiques transmises peuvent aussi favoriser le déplacement d’une partie

d’un versant. Notamment quand les formations superficielles sont saturées en eaux. 

1.3.2. D’autres facteurs amenant à divers aléas

1.3.2.1. Une actvité sismique de  lus en  lus redoutée

L’activité sismique de Mayote est qualifiée de modérée. Les données historiques sur les

séismes  metent  en  évidence  une  activité  présenten  avec  notamment  le  séisme  de  1993n  de

magnitude 5n2 sur l’échelle de Ritcher.

L’origine  sismique  de  Mayote  résulte  de  son  positionnement  au  près  d’une  zone  volcanique

importante et de la déformation distensive de l’Afrique de l’nst (Opperman A.n 2010).

Récemmentn les scientifiques ont découvert la genèse d’un volcan à 50 km à l’nst de l’île. Cete

découverte répond aux diférentes séquences sismiques que connaît Mayote depuis mai 2018. Un

phénomène  nouveau  se  diférenciant  des  secousses  antérieures.  nn  efetn  le  phénomène  se

caractérise par de multiples séismes entrecoupés par des périodes d’accalmies. Les scientifiques

recensent des dizaines de micro-séismes par jour. nn revanchen la population ne ressent les séismes

que d’une magnitude supérieure à 4. On recense donc depuis le 10 mai 2018n date à laquelle le

premier séisme a été détectén plus d’une centaine de séismes perceptibles par l’Homme (Figure 1-

8).

A  ce  journ  aucun  dégât  majeur  n’a  été  déclaré.  Cependantn  l’origine  volcanique  amène  à  des

recherches poussées afin de connaître l’évolution possible de cete zone.  L’équipe du BRGM de

Mayote et  diférents  chercheurs  internationaux  avec  leurs  appareils  de  mesures  sont  donc  en

recherche active depuis  cete année.
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Figure 1-8: Cartogra hie des é icentres ayant une magnitude su érieure à 4, du  10 mai 2018 au 24
juin 2019 ( USGS, consultée en juin 2019). 

1.3.2.2. Une menace réelle : le tsunami

Relativement protégén le territoire de Mayote n’est pas à l’abri de conséquences indirects

d’un phénomène naturel lointain. Le tsunami du 26 décembre 2004 à l’nst de l’océan Indienn sur les

côtes indonésiennes a  provoqué des surcotes marines de 4n5 m sur la  partie Nord de l’îlen  se

trouvant à plus de 6000 kilomètres (Lavigne F.n 2012). 

L’activité sismique avec les zones de subductions du Makran au Pakistan et celle de Sumatra en

Indonésie est donc une des causes d’un déclenchement d’un tsunami sur Mayote. L’énergie libérée

engendre un déplacement vertical de la colonne d’eau avec des amplitudes de vagues plus ou moins

grandes selon la rugosité du fond.

A une échelle plus localen deux événements pourraient déclencher un Tsunami. Soitn un glissement

de terrain sous-marin avec un décrochement du récif de l’archipel comorien. Soitn un glissement de

terrain d’une partie du volcan Karthala de Grande Comores.  Les vagues générées impacteraient

rapidement l’archipel présent par un temps de propagation extrêmement court (Audru  et aln 2010).
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1.4. Précision sur le secteur pris en compte pour l’analyse de la vulnérabilité

Le  travail  de  terrain  a  été  fait  essentiellement  dans  le  secteur  Nord-nst  de  l’îlen  à

Mamoudzou. Plus précisémentn on s’est atardé sur les deux villages concomitants de Passamainty

et Tsoundzou 1. Ils présentent des caractéristques révélateurs de la situaton globale de Mayote. 

Mamoudzoun dEune superficie de 42 km²n est composée de 7 villages litoraux et dEun village

à  lEintérieur  des  terres.  nlle  se  trouve  au  Nord-nst  de  lEîlen  coincée  entre  le  litoral  fortement

urbanisé et le massif du Mont Mtsapérén culminant à 572 mètres. Le Mont Combani délimite la

partie Sud de la ville. nntre Tsoundzoun au Sudn et Kawénin lEagglomération est rythmée par une

succession de vallées étroites où sEencaissent des cours dEeaun se déversant dans les diférentes

mangroves. 

Le volcanisme récent est marqué par le cratère de Kavani et la caldeira efondrée de Kawéni où se

distinguent  la  plus  vaste  mangrove.  Ces  modelés  sont  caractérisés  par  des  pentes  relativement

fortes. La figure suivante met en avant les principaux traits morphologiques de ce secteur à travers

une représentation en 3D (Figure 1-9). 

Figure 1-9: Les  rinci aux traits mor hologiques du secteur de Mamoudzou
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• Passamainty : Une  laine litorale sé arée  ar la Gouloué

Passamainty se situe au Nord de Tsoundzou 1n sur la rive droite de la Gouloué. Le village a

connu un développement plus importantn en raison de lEabsence de relief important. nn efetn une

plaine litorale sur la rive droite du cours dEeau a permis au village de sEétendre vers les terresn et

devenir une entrée pour traverser lEîle (Figure 1-10). 

La Goulouén est une des rivières les plus importantes de lEîle en termes de débits. nlle concentre

aujourdEhui  un  enjeu  principal au  vu  de  la  pression  anthropiquen  tant  au  point  de  vue  des

habitations présentesn que de la pollution qui y est développée. 

• Tsoundzou 1 : une cuvete aux fortes  entes

Tsoundzou 1 se situe au Nord de Tsoundzou 2n sur la rive gauche de la Kwalé et au bord du

litoraln séparé par une mangrove en régression (Figure 1-10). Le village se développe sur le côté

Ouest  de  la  Route  Nationale  2.  Le  site  est  caractérisé  par  une cuvete aux  pentes  raides.  Les

versants les plus abruptes se trouvent au Sudn où les pentes dépassent les 100 % à certains endroits.

Sur ce secteurn lEhabitat précaire sEy est fortement développé. 

Figure 1-10: Présentaton du secteur d’étude 
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De par les caractéristiques décrites au-dessusn le secteur étudié a été sujet à divers phénomènes. A

Mayoten  le  retour  d’expérience est  peu  présentn  engendrant  une  mauvaise  connaissance  des

risques antérieursn notamment avant les années 1990 (Leonen 2014). 

Plusieurs sources de données sont tout de même disponibles. La BdMvt gérée par le BRGM recense

les diférentes formes de mouvements de terrain (Figure 1-11).

Figure  1-11: Localisaton  des  mouvements  de  terrains  ré ertoriés  sur  le  secteur  étudié  (d’a rès
BdMvt) 

Le  Dossier  Départemental  sur  les  risques  majeurs (DDRM)  de  Mayote  recense  aussi  les

événements historiques à l’échelle des communes. Les informations recueillies résultent d’un long

travail  de  retranscripton  de  témoignages par  le  géographe  mahorais  Said  Hachimn  lors  de  sa

maîtrise  à  Montpellier.  La  Figure  1-12 met  donc  en avant  la  récurrence des  inondations  sur  le

secteur de Passamainty. De plusn les témoignages metent en avant les liens de causalité entre les

diférents aléas.  

Les médias viennent aussi en aide à la mémoire des risques à travers des articles sur les événements

passés. Les deux photographies du Journal de Mayote relate les conséquences de la saison des

pluies qui s’abat tous les ans sur l’île. 

Figure 1-12: (A). Glissement de terrain à Passamainty suite aux fortes  luies de la nuit du 15 au 16
janvier 2018 (B). Inondaton de la Route Natonale à Tsoundzou 1 suite à un é isode orageux en
octobre 2013 (Clichés : Le Journal de Mayote)
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Villages Événements Date Observatons/ Témoignages

Tsoundzou 1 Cyclone 1829
Des cabanes de pêcheurs ont été détruites par la houle

engendrée par le cyclone de cete même année.

Passamainty MVT 1830
Éboulement de la colline. La population longeait la

côte pour rejoindre Passamainty. Un éleveur de zébus a
trouvé la mort. 

Passamainty MVT 1870
La rivière a été détournée par un mouvement de

terrain de grande ampleur.

Passamainty Inondaton 1870
Inondation provoquée par l’encombrement du cours

d’eau. A cete époque il n’existait pas d’habitations. Les
champs furent inondés pendant plusieurs jours. 

Passamainty Inondaton 1870 Inondaton rapide a détruit le petit village. Une digue
en terre a été érigée un mois après

Passamainty Inondaton 1874
Quatre ans après la construction de la diguen les eaux

d’un torrent ont traversé la digue. Le site se dépeuplait
peu à peu.

Passamainty Inondaton 1893
Un poste avancé de la ville a été inondé et abandonné

car inutilisable.

Passamainty Inondaton 1953
Une dépression sur Anjouan a provoqué d’importantes
pluies à Mayote. Le village a été inondé jusqu’à 300 m

du lit mineur de la rivière. 

Passamainty Inondaton 1960 Les bâtiments ont été inondésn le niveau de l’eau a
ateint 1m. Conjugaison de hautes marées et d’orages.

Passamainty Cyclone 1984 L’hôpital a été évacué à cause de la violence de la
houle. 

Passamainty MVT 1992 Coulée de boue et éboulement issues du col et ayant
détruit une case en contrebas.

Passamainty MVT 1993 Un bébé a été blessé par la destruction d’une maison.

Passamainty MVT 1993
Zone afectée par un MVT au nord du villagen en rive

gauche de la rivière. Le phénomène s’étend sur plus de
500 m et menace d’obstruer la rivière. 

Passamainty Séisme 1993 Fissures sur des maisons. 

Tsoundzou 1 Séisme-MVT 1993
Des cases endommagées par les MVT induits par le
séisme. Les terrains ont glissé lors de la saison des

pluies. 

Passamainty MVT 1998 Une coulée de boue assez rapide détruit un banga.

Passamainty Inondaton 2002 Le niveau de l’eau dépassa 1m.

Tsoundzou 1 MVT 2003 Véhicules ensevelis.
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Figure 1-13: Événements historiques recensés sur les villages de Tsoundzou 1 et Passamainty 
(O  erman, 2010)



1.5. Conclusion de la parte 1

L’île  de  Mayote  est  caractérisée  par  un  milieu  insulaire  aux  formations  géologiques

produites  par  de  longues  phases  volcaniques  et  à  un  climat  tropical  humide  amenant  à  une

morphologie favorable aux déclenchements de risques naturels. 

Ce premier chapitre a mis en évidence les principales caractéristiques physiques de lEîle et le

caractère multi-aléas qui y règne. Touchée par la majorité des aléas connusn peu de catastrophes

majeures nEont encore frappé lEîle. Relativement protégée par des barrières naturellesn la majeure

partie des aléas ne vient entraver que des enjeux structurels.  

Aujourd’huin les vulnérabilités ont fortement évoluées. Les cyclonesn principaux risques ayant causés

des dommages sur lEîlen  seraient aujourdEhui une menace pour le territoire. Le chapitre suivant fait

donc part des vulnérabilités présentes à Mayote. 

Mamoudzoun le secteur le plus peuplé de lEîle n est ainsi la zone la plus vulnérable  face aux risques

naturels.  Tsoundzou  1  et  Passamainty  viendront  en  appui  pour  examiner  les  vulnérabilités  du

territoire de Mayote. 
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2. Analyse de la vulnérabilité : exemples appliqués sur deux villages du sud
de l’aire urbaine de Mamoudzou

Les aléasn fortement corrélés à la saison des pluiesn afectent ce territoire où la pression

démographiquen aux abords des côtes est forte. De plusn  les caractéristques socio-économiques

aux contacts d’un dysfonctonnement général  en terme d’aménagementn de développement et de

gouvernement amène à une forte vulnérabilité sur ce dernier département français.  

Cete partie  appèle  donc  à  se  focaliser  sur  le  lien  qu’il  y  a  entre  vulnérabilité  et  catastrophe

(Dauphinén  2004).  Les  diférents  événements  passés  sont  perçus  comme les  conséquences  des

fragilités de ce territoire. 

 

Ainsin  la seconde partie s’intéressera en premier lieu à l’intérêt de la vulnérabilité au sein de la

discipline des risques naturels. Ce qui me permetra ensuite de détailler les principaux facteurs de

vulnérabilités altérant ma zone d’étude.  
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2.1. Apports théoriques de la vulnérabilité

2.1.1.  Éléments de défnitons

L’approche du risque par la vulnérabilité est relativement récente par rapport à l’approche

faite  par  l’aléa.  Les  années  soixanten  soixante-dix  montrent  un  tournant  dans  lEanalyse  des

catastrophes en s’intéressant davantage aux caractéristiques vulnérables des sociétés. 

Les conséquences d’une catastrophe étaient vues à travers le phénomène naturel et son intensité.

Les  diférentes  recherches  s’intéressaient  aux  processus  de  développement  des  divers  aléas  et

étaient centrées sur une géographie essentiellement physique. Ce qui permetait par la suiten des

interventions techniques aux diférentes zones de contacts avec l’aléa (barragen diguen filet..). Face

aux limites de ces solutions techniquesn on s’intéresse dorénavant aux caractéristques internes des

populatons jouant un rôle dans les conséquences d’une catastrophe (Veyret & Reghezzan 2006).

Deux approches principales de la vulnérabilité sont identifiables.  Une approche quanttatve qui

s’intéresse à la mesure de l’endommagement face à une catastrophe (Reghezzan 2006). nlle vise à

calculer  par  l’intermédiaire  d’indicesn  les  pertes  occasionnées  de  chaque  enjeu  face  à  un  aléa

(Leonen 2004).  

nnsuiten  se  développe une vulnérabilité  à  la  démarche qualitatve.  nlle  cherche  les  causes des

endommagements potentiels.  C’est à travers des facteurs de vulnérabilité (D’nrcole et aln 1994) et

aux interrelatons présents entre ces derniers que cete démarche perdure (Rufatn 2017).

La vulnérabilité peut donc être défini  comme «la propension d’une société donnée à subir  des

dommages en cas de manifestation d’un phénomène naturel ou anthropique. » (D’nrcolen 1994). nn

suivant lEanalyse dEIrasema Alcantara-Ay (2002)n cet endommagement sera fonction des diférentes

faiblesses sociales, économiques, culturelles et politques retrouvées au sein dEun pays ou dEun

groupe de personnes. Selon la capacité d'adaptaton des sociétés n la vulnérabilité est un élément

mobile dans le temps (Reghezzan 2016).
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2.1.2. L'approche adoptée dans ma recherche et ses limites

LEapproche de la vulnérabilité qui est faite dans ce mémoire suit le travail de Pauline Texiern

ayant écrit un mémoire sur les vulnérabilités et les réductions des risques liées à lEeau en Indonésie.

Appelé le« paradigme radical » (Texiern 2009 ; Gaillardn 2007)n cEest une méthode metant en avant

les causes des vulnérabilités. 

A travers lEîle de Mayote et de ses caractéristiques naturellesn il  est intéressant dEy dégager  les

principales sources de vulnérabilités (Figure 2-1). 

Figure 2-1:  Organisaton schématque de l'a  roche ado tée de la vulnérabilité (d'a rès Gaillard,
2007) 

LEapproche du risque par la vulnérabilitén est intéressante par les aspects nouveaux quEelle

met  en avantn  mais  présente tout  de même quelques  limites.  De par les  diférentes  approches

possibles de la vulnérabilitén sa définition tend à se transformer dans le temps. Il est donc important
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d’apporter l’approche la plus représentatve du terrain d’étude et de continuer les recherches sur la

vulnérabilité  afin  d’opter  vers  une  méthodologie  universelle.  nn  2005n  Pigeon  écrit   « si  les

définitions du risque tournent autour du binôme aléa-vulnérabilitén  elles évoluent et varient d’un

chercheur à  un autre (…)  d’où  une profusion de défnitons qui  tendent  à  reféter  les  terrains

comme les parcours de chaque chercheur » (Pigeonn 2005).

Cete approche a  du mal  à  prendre  toutes  les  composantes  mises  en  jeu  dans  le  risque.  Sans

échapper  au  phénomène  naturel  engendrant  un  risquen  il  faut  analyser  l’ensemble  des  causes

afectant le risque et repérer les liens entre ces diférents facteurs. 

2.2. La pauvreté : vecteur des vulnérabilités

Les  vulnérabilités  présentes  à  Mayoten  sont étroitement  liées  à  la  pauvreté  de  la

populaton.  De par le  manque de moyensn  de connaissance et dEune  marginalisaton sociale et

géographiquen  les  populations  pauvres  se  voient  davantage  vulnérables  aux  risques  naturels

(Hallegate & aln 2017). 

LEétude  nEévalue  donc  pas  lEensemble  de  la  vulnérabilité  mais  l'infuence  de  certains  facteurs

prédominants comme la croissance urbainen les paramètres socio-économiquesn les conditons de

l'habitat et l'expositon de certaines zones d'habitats. 

2.2.1. Une croissance urbaine importante

On sEintéresse dans cete sous-partie à la croissance urbaine de Mayote. Depuis la fin des

années 1990n lEîle connaît un accroissement de sa populaton qui  sEexprime à travers une extension

des zones urbaines. Cete évolution est en partie l'objet d'un fux migratoire importantn qui donne

lieu à une urbanisaton non contrôlée au développement de bidonvilles. 

2.2.1.1. Méthodologie a  liquée

LEévolution  de  lEurbanisation  a  été  faite  par  analyse  diachronique.  Une  technique  qui

permet de se rendre compte  des évolutons et des dynamiques passées.   Les cartographies de

lEétalement urbain ont été faites à six périodes diférentes. Pour ce fairen nous avons à disposition

diférents  documents  permetant  de  visualiser  lEévolution  urbaine.  Ainsin  nous  avons  utilisé  les

orthophotographies de  2003n  2008n  2012  et  2016  mises  à  disposition  par  lEIGN.  Puisn  les

photographies aériennes plus  anciennes de 1989 et 1997 transmises par  la  même organisation

(Figure 2-2). Les clichés plus anciens ne permetaient pas une interprétation correcte.  
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Document Date Échelle Résolution Source

Orthophotographie

2016
2012
2008
2003

0,20*0,20
0,50*0,50
0,50*0,50
0,50*0,50

IGN
IGN
IGN
IGN

Photographie aérienne
1997
1989

1:25 000
1:25 000

1*1
1*1

IGN
IGN

 
Figure 2-2: Tableau réca itulatf des données utlisées  our l'analyse diachronique de l'étalement
urbain des villages de Passamainty et Tsoundzou 1

Après avoir récupéré les diférentes données décrites à lEinstantn  il  convient de les ajouter à  un

Système  d'Informaton  Géographique (SIG).  Un  outil  polyvalentn  qui  permet  de  visualiser  et

dEanalyser  tout  objet  géographique  à  travers  des  requêtesn  répondant  à  toutes  sortes  de

problématiques.  Dans notre casn cEest le logiciel Arcgis 5.0 qui nous a servi à analyser lEévolution de

lEurbanisation.  

Une première étape consiste à géoréférencer les images aériennes monochromes à lEaide de points

de contrôle par rapport à une orthophotographie en couleur. La faible urbanisation en 1989 et les

transformations majeurs de lEespace au cours du tempsn rendent difciles le repérage de secteurs

identiques  entre  les  diférentes  dates.  Quelques  carrefours  routiers  et  quelques  bâtiments  déjà

existants en 1989 ont permis un géorérencement viable pour lEanalyse de lEétalement urbain. 

nnsuiten il convient de digitaliser lEensemble du bâti à chaque date. Les orthophotographies (2016n

2012n 2008 et 2003) ont été vectorisées par le groupe dEétudiant en Licence SIGDAT de lEuniversité

de Caen Normandie (Halidi & aln 2019). Un schéma récapitulatif sur la méthodologie adoptée a été

réalisé. (Figure 2-3). 

Afin  dEétudier  plus  en  détails  la  dynamique  urbaine  à  Mayoten  une  prise  de  vue  plus

régulière du territoire serait intéressante. DEautant plusn que dans une région où  les dynamiques

migratoires sont importantesn les extensions et les densifications sont rapides. 
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Figure 2-3: Schéma méthodologique  our l'étude cartogra hique de l'évoluton du bât 

2.2.1.2. Evoluton de l'étalement urbain 

LEétalement  urbain  de  Mayote  est  en  pleine  croissance  depuis  la  fn  du  20e siècle.

Initialement occupé par des petits villages de pécheursn le litoral est aujourdEhui saturén contraint

dEenvahir lEarrière-pays aux paysages escarpés. Selon le dernier recensement de Mayote en 2017n

la  population  serait  égale  à  256  518n une  augmentaton  multpliée  par  deux  en  20  ans.

Mamoudzoun devient le chef-lieu en 1977 et est aujourdEhui le centre atractf de l'île. On y retrouve

lEensemble des activités du pays et les principaux centres dEintérêts économiques (Ninonn 2007). De

ce faitn Mamoudzou connaît une évoluton démographique importante et est aujourdEhui la seule

agglomération urbaine de lEîle. nntre 2012 et 2017n le taux de variation annuel moyen était de 4,5 %
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(Figure 2-4). Mayote est donc le département qui connaît la plus forte croissance démographique.

La Guyanen que lEon compare souvent avec Mayote pour ses problématiques socialesn possédait un

taux de variation de 2n4 % par an entre 2009 et 2014 (Genay & Merceronn 2017).

Figure 2-4: Evoluton de la  o ulaton des villages de Mamoudzou entre 1997 et 2017 (INSEE)

La figure 2-5 met en avant lEévolution du bâti sur les communes de Tsoundzou 1 et Passamaintyn au

sud de lEaire urbaine de Mamoudzou.  Les surfaces bâties sont  en constante progression tout au

long de la période dEétude. La distribution de lEhabitat se fait de manière groupée et sEétend vers les

terres. nn dehors de cete concentration autour des « centres historiques »n peu dEespaces bâtis se

sont établisn mis à part les petits hameaux de la Kwalé et Kwalé Légion au bord de la rivière portant

le même nom. 

nn 1989n  un petit  noyau villageois  était  présent  à  proximité de la  route litorale  principale  (RN

aujourdEhui) à Tsoundzou 1 et de par et dEautres de la route départementale à Passamainty.

A partir de 1997n une extension du bâti se crée. LEabsence de relief sur la rive droite de la Gouloué a

permis un développement plus rapide et plus important pour Passamainty. CEest ainsi que la Société

Immobilière  de  Mayote  (SIM)  a  pu  développer  un  parc  de  logement  au  long  de  la  route

départementale qui traverse lEîle.  Alors que Tsoundzou 1n marqué par des pentes fortesn laisse peu

de place à un développement. Ainsin  une augmentaton de plus de 10 hectares sEest opérée en 5

ansn entre 1997 et 2003. Aprèsn la croissance urbaine progresse plus lentement afin dEarriver à une

surface bâtie de 33 ha. AujourdEhui lEétalement est teln que les deux villages se rejoignent par le

versant Nord de Tsoundzou 1. 

On note tout de même une régression dans une zone Ouest de Tsoundzou 1 entre 2008 et 2012. La

zone a connu une démolition importante dEune partie du bâtin qui était insalubre et informelle pour

la construction dEune seconde école. 
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1997 2002 2007 2012 2017 2012-2017

Mamoudzou 32774 45485 53022 4,5

Mamoudzou 5666 6533 6186 1,0

Mtsapéré 6979 10495 11283 4,4

Kawéni 6206 9604 11562 5,1

Passamainty 5173 6008 7086 3,7

Tsoundzou I 2093 3058 3398 4,5

Vahibé 2135 3236 3736 8,3

Tsoundzou II 574 1063 1671 2,1

Cavani 3948 5488 8100 5,4

Mayotte 131368 160265 186452 3,8

Population municipale*
(habitants)

Taux de variation 
annuel moyen (%)

 57 281     71 437    

5 839 6 131

12 812 15 880

13 276 17 060

7 026 8 430

4 464 5 570

4 072 6 067

2 301 2 559

7 491 9 740

212 645 256 518



Figure 2-5: Mise en évidence de l'évoluton du bât des communes de Passamainty et Tsoundzou 1
entre 1989 et 2016  ar analyse diachronique.   
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M.Tudoce, 2019     Sources : Projet tutoré Licence SIGDAT (F.Letondeur, A.Halidi, A.Poncet)/ IGN (remonter le temps)
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La croissance démographique de Mayote est liée à un taux de natalité élevén du à un haut

niveau de fécondité.  LEindice  de fécondité  varie  entre 3n5  pour  les  mahoraises  à  5  enfants  par

femme en moyenne pour les nationalités Comoriennes. De ce faitn Mayote détient la maternité au

nombre de naissances la plus élevée en France. 

Au delà dEun solde naturel élevén cEest avant tout la pression migratoire importante qui a provoqué

cet  étalement  urbain.  La  sous-partie  suivante  met  donc  en  avant  la  cause  migratoire  dans  la

vulnérabilité du territoire de Mayote. 

LEîle détient donc la  densité de populaton la plus élevéen  derrière les départements de lEîle de

Francen avec 690 habitants au km² en 2017. 

2.2.1.3. Le  hénomène migratoire

LEétalement  urbain  important  de la  capitale  de Mayoten  est  lEobjet  dEun fux  migratoire

important. LEentrée dans la Francen a provoqué un eldorado dans cete région pauvre. LEUnion des

Comores par exemple est parmi les pays les plus pauvresn si lEon en croit leur rang mondial vis à vis

du  Produit  Intérieur  Brut  (PIB)  et  de  lEIndice  de  Développement  humain  (IDH).  Selon  le  Fonds

Monétaire Internationalen  en 2017 les  Comores étaient à la 182e place sur 192 pour le  PIB par

habitant et à la 203e place sur 228 pour lEIDH. Ces populations migrent donc vers un système plus

démocrate où les conditions de vies sont normalement meilleurs (Barbeyn 2009).

Selon  les  études  de  lEINSnnn  48 %  de  la  populaton serait  de  nationalité  étrangère  en  2017.

Principalement des  Comoriensn à  95 %n dEautres nationalités sont aussi présentesn des Malgaches à

4 % et une fine part de pays divers dEAfrique de lEnst. Une nouvelle dynamique migratoire se forme

avec lEarrivée de 18 sri-lankais sur lEîle de Mayote en mai 2019. 

Cete arrivée massive de migrants a donc désorganisé lEurbanisation de lEîle. Le parc de logement

trop  faible  et  la  pauvreté  de  la  population  arrivante  contribue  à  lEextension  des  villesn  et

principalement du pôle urbain de Mamoudzoun par un habitat précaire formant des « bidonvilles »

(Figure 2-6). 
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Figure 2-6: Carte avec les diférentes  oches d'habitat insalubre sur le secteur étudié et analyse
diachronique de l'évoluton du bidonville  de Mlimani/Vietnam sur le  versant de la  commune de
Tsoundzou 1 entre 2003 et 2016 à  artr des images aériennes de l'IGN orthorectfées
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Surface bâtie en
mètres carrés :

2016 : 21 000 m²

2012 : 14 500 m²

2008 : 11 700 m²

2003 : 1100 m²

Quartier  
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de Mlimani et 
Vietnam (2016)



2.2.2. Impacts socio-économiques de la croissance urbaine

Les particularités migratoires de Mayote ont profondément impacté les conditions socio-

économiques  de  lEîle.  Selon  lEINSnnn  en  2014n  84 %  de  la  populaton  vivrait  sous  le  seuil   de

pauvreté contre 16 % en métropole (part de la population vivant avec moins de 959 euros par mois

en 2014).

La raison principale de la pauvreté à Mayote est le fort taux de chômage et la difculté de trouver

un emploi. La non atractivité de lEîle ne permet pas de succomber à une population en âge de

travailler. Mayote est le département  le plus jeune de France, les moins de 25 ans représentent

60 % de la population selon une étude de lEINSnn publiée en 2012. De plusn les trois quarts de la

population de 15 ans ou plus nEont pas de diplôme. 

LEéconomie de Mayoten initialement basée sur lEagriculture et la pêchen est aujourdEhui trop peu

importante pour subvenir à la population. Les exportations sont faibles et lEîle est donc sous une

forte  dépendance  de  lEextérieur.  LEindustrie  étant  peu  développéen  le  secteur  public  à  travers

lEadministration et lEéducation est la principale source de travail. 

Ainsin  le  taux  de chômage avoisine les  35% en 2018n  alors  quEil  est  inférieur à  10 % en France

métropolitaine et est de 20 % en Guyane. 

Les salaires sont donc pour une majorité des ménages très faiblesn ce qui témoignent du niveau de

vie très précaire des mahorais. Le revenu annuel serait en moyenne inférieur à 10 000 euros par

foyern alors quEil est dEenviron 25 000 euros en France métropolitaine. Ces revenus sont à contraster

avec ceux qui gagnent des salaires équivalents voir plus quEen métropole et ceux qui ne disposent

dEaucun salaire fixen et se maintiennent grâce à un fort taux dEemplois informels. 

2.2.3. La mauvaise qualité du bât

Le bât est un des facteurs principaux de vulnérabilité des populatons . LEhabitat précairen

de  par ses fondations et des matériaux utilisésn  aggrave les conséquences lors dEun événement

naturel. Nombre dEévénements sont révélateurs de cete situationn aux Philippines en 2013n à Haïti

en 2010n à Mayote en 2018. 

2.2.3.1. Evoluton des modes d'habitat

Mayote a  connu  une mutaton importante et  rapide de son territoiren  amenant  à une

nouvelle  organisaton  spatalen  par  une  évolution  des  modes  d’habiter  et  des  diférents

aménagements développés. 
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L’habitat  traditionnel  Mahorais  a  perduré  jusque  dans  les  années  1970.  Il  était  basé  sur  une

harmonie avec la nature en utilisant essentiellement des matériaux présents sur l’île (bambousn

raphian terresn feuille de cocotier…). Selon la traditionn l’espace de vie était composé du « shanza »n

l’enclos qui délimite les diférents espacesn et du « nyumba »n la case principale de vie (Figure 2-7).

Le « banga »n terme utilisé à défaut aujourd’hui désigne la case d’une pièce uniquen construite par

les jeunes adolescents contraint par la tradition de quiter le cocon familial. 

Figure 2-7: L'habitat traditonnel mahorais, le nyumba-shanza (A : Lallanne, 2016) et le banga à
usage touristque aujourd'hui (B : M.Tudoce, 2019)

Le constat indéniable de la vétusté du bâti amène à une évoluton du parc de logement à Mayote à

travers  la  Société  Immobilière  de  Mayote (SIM).  Un  projet  participatif  innovant  conciliant  un

développement  de  logements  dignes  et  à  la  fois  peu  chère  face  à  des  revenus  très  basn  voir

inexistants. 

La  SIMn  présente  encore aujourd’huin  a  été  un  moteur  pour  Mayote où les  premières  formes

d’urbanismes se sont créées.

Cete dynamique de développement se poursuit avec la transformation de Mayote en Collectivité

territoriale d’Outre-mer en 1976. On assiste à une transformation des modes d’organisationn en

allant  vers  un standard métropolitain.  Une évolution du cadre administratif et  éducatif se crée.

Mayote passe  de 26  écoles  en  1976  à  189 en 2005n  répondant  à  une  demande forte  liée  au

contexte démographique. 

La  SIMn  en  complément  de  sa  mission  d’habitat  social  développe  des  logements  destinés  aux

fonctionnaires métropolitains répondant à un confort plus élevé que les cases traditionnelles. 

Dans une même évolutionn on voit apparaître de nouveaux logements contemporainsn qui se veut

être aujourd’hui l’habitat traditionnel. Principalement les locauxn mahoraisn s’amènent à bâtir leur

propre habitations . D’un côtén les cases SIM se voient s’agrandir. De l’autren des constructions plus

modernes par une entre-aide familiale (la » musada ») voient le jour. 
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Puisn  l’immigration  importante  corrélée  à   une  pauvreté  forte  amène  à  un  développement

important des habitatons insalubres. Du bâti souvent informeln caractérisé par des matériaux de

récupérationn souvent en tôlen et à la consolidation légère.

A ce journ nous avons donc une organisation du territoire qui a changéen aux regards des diférentes

mutatons insttutonnelles que Mayote a connu. L’exiguïté du territoire et le relief escarpé amène

à une proximité entre les diférentes formes d’habitats. Une  typologie des diférents habitats à

Mayote a été faite suite aux retours de terrain et au travail en amont de Florent Drouet (Figure 2-8)n

(Drouetn 2011). 
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Figure 2-8: Ty ologie des diférents habitats à Mayote

38



2.2.3.2. Diagnostc de l'habitat  récaire actuel

Selon les dernières études de lEINSnn en 2017n lEhabitat précaire représenterait  39 % des

habitatons.  Pour  leur  étuden  il  caractérise  un  habitat  précaire  comme  un  habitat  constitué

majoritairement de matériaux de récupération (tôlen boisn pneus..). nssentiellement informellesn ces

habitations se regroupentn formant des zones de bidonvilles importantes aux périphéries des villes. 

Avec  plus  de six  logements  sur  dix  dépourvus  du  confort  sanitaire  de base (eaun  baignoire  ou

douchen toiletes)n lEhabitat précaire est le type de bâti qui est le plus touché. LEINSnn déclare que

62 % de ces logements n'ont pas l'accès à l'eau courante. 

nn prenant le secteur étudién on constate une forte disparité entre les deux villagesn traduisant la

plus forte proporton d'habitat précaire sur Tsoundzou 1n 65 % contre 26 % à Passamainty (Figure

2-9). Ainsin Tsoundzou 1 présente une part de logements sans accès à l'eau égale à 70 %n contre

49 % à Passamainty (diagnostic PILHI). 

Figure 2-9:  Re résentaton du ty e de bât (en dur ou insalubre) sur Tsoundzou 1 et Passamainty
établie  ar  hoto-inter rétaton (d'a ès Halidi & al, 2019)

nn plus de lEétat du bâti dégradén les habitations insalubres se trouvent exposés aux aléas naturels.

Ce qui suitn tend à montrer lEexposition du bâti aux aléas inondationsn mouvements de terrain et de

submersions marines. 
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2.2.4. Une expositon accrue des quarters insalubres

La pression foncière que connaît Mayoten à travers un manque dEespace et à une demande

de  logements  de  plus  en  plus  importante  avec  la  croissance  démographiquen  contribue  à  une

augmentaton  de  l'urbanisaton  dans  les  zones  exposées  aux  aléas  naturels .  Les  populations

pauvresn démunies de la majeure partie du confort de base sont ceux les plus exposées. nn efetn les

quartiers  insalubres  sont  majoritairement  marginalisés  sur  des  espaces  à  risques où  aucunes

viabilisations nEont été faites (Leonen 2014). 

nn  croisant  les  diférents  zonages  dEaléas  efectués  par  le  BRGM  et  la  « couche  bâti»  où

lEidentification entre habitat en dur et habitat insalubre a été faiten on peut visualiser lEexposition du

bâti (Halidi et aln 2019)n (Figure 2-10).

Les zonages des aléas inondationsn  mouvements de terrain et submersions marines suivent une

méthodologie commune à toutes les collectivités de Mayote. LEaléa mouvement de terrain prend

en  compte  la  lithologien  la  pente  et  les  caractéristiques  propres  à  chaque  zone  (hydrologien

végétation..). La grille méthodologique dEaide à la qualification de lEaléa mouvement de terrain est

présentée en annexe. 

LEaléa inondation est basé sur une analyse hydrogéomorphologiquen prenant en compte la structure

de lEespace (lit mineurn érosionn terrasses alluviales..). Pour le ruissellement urbainn le zonage prend

en compte la pente du terrain et la hauteur dEeau.

LEaléa submersion marine tient compte de la marée maximalen de la surcote cyclonique et de la

hauteur des vagues. LEaléa fortn susceptible de se produire souventn correspond donc à un niveau

dEeau de plus dE 1n10 m par rapport à une forte marée et lEaléa moyen correspond à un niveau dEeau

de plus de 3n50m (DnAL). 

40



  

Figure  2-10: Ex ositon  du  bât aux  diférents  aléas  naturels  sur  Tsoundzou  1  et  Passamainty  :
Analyse cartogra hique et quanttatve
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Aléa FORT
Habitat 
exposé

Part de 
logements
 insalubres 
touchés (%)

Part localisée 
à Tsoundzou 

1 (%)

Inondation 170 36 17

Mouvement 
de terrain 572 86 72

Submersion 
marine 301 22 40

Total 1043 60 53

Submersion marine Mouvement de terrain

Inondaton



Le secteur présente donc une part de logements insalubres exposée aux aléas forts inondationsn

mouvements  de  terrain  et  submersion  marine  égale  à  60 %.  Principalement  impactée  par  les

mouvements de terrainn à 86 %n la majeure partie de lEhabitat exposé se localise à Tsoundzou 1 avec

72 %. 

Passamaintyn  avantagé par son relief  et  par  des  logements insalubres moins présentsn  est  donc

touché exclusivement par lEaléa inondation. Les espaces les plus menacés par ces phénomènes sont

les deux zones dEhabitat précaire en amont du villagen à proximité direct avec les berges de la rivière

(Parte 1 ;  Figure 1-7).  nn avaln  de nombreux logements sont  aussi  touchés par ce phénomènen

accentué lors de tempêtes tropicales avec les submersions marines. 

Tsoundzou 1 est  quand à lui  exposé exclusivement  aux aléas de mouvements de terrain  où se

concentrent les populatons les plus pauvres.  Les hauteurs du village sont aujourdEhui occupées

par une majeure partie de lEhabitat précairen sur des terrains en forte pente. La moyenne des pentes

est  supérieure  à  30 % (Figure  2-11).  La  partie  du  versant  la  plus  au  Sud  possède  des  pentes

supérieures à 70 % (Figure 2-12n profil A-B). 
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Figure 2-11: Re résentaton des  entes au niveau de Tsoundzou 1

Figure 2-12: Profls to ogra hiques du village de Tsoundzou 1 et localisaton des quarters insalubres
(localisaton des  rofls sur la Figure 2-11)
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2.3. Conclusion et discussion de la parte 2

Le travail  de terrainn  au contact de données variées (INSnnn BRGMn IGN..)  ont permis de

metre en évidence lEimportance des facteurs de vulnérabilité dans lEanalyse du risque. A travers les

deux villages de Tsoundzou 1 et Passamaintyn nous avons pu voir  lEimpact de la pauvreté sur la

vulnérabilitén face aux diférents aléas. 

Cete vulnérabilité socialen liée essentiellement à des facteurs sociaux et économique résultent dEun

dysfonctionnement général où les politiques socialesn économiquesn migratoires et de protection

ont du mal à sEappliquer (Partie 3).

• Point sur les données de lEINSnn utilisées

Les  données  chifrées  utilisées  dans  la  partie 2 sont  majoritairement  issues  de lEInstitut

National  de   la  Statistique  et  des  Études  Économiques  (INSnn)n  à  travers  lEantenne  basée  à

Mamoudzou.   Cet  organisme se charge de toutes  la  productionn  lEanalyse  et  la  publication des

statistiques  ofcielles  en  France.  Des  résultats  réalistes  pour  la  France métropolitaine  mais  qui

semblent  réfutables pour  le  dernier  département  français.  nncore  une  foisn  les  méthodologies

adoptéesn notamment pour le recensement de la populationn  ne sont pas adaptées au  contexte

local. Déjà révélateur de nombreux problèmes sur lEîlen les résultats sont sous-estmées. Il semble

compliqué de parvenir  à  recenser toutes les  personnes présentes dans les  zones de bidonvilles

(Damon Jn 2017 ; Math & Dufon 2019). Les fux migratoires permanents et la réticence de certaines

personnes  à  répondre  au  recenseurn  notamment  dans  les  quartiers  précairesn  complexifies

lEestimation (Gerbeaud & aln  .2015). Selon Dominique ntévenauxn  intervenant à lEINSnn Mayoten

entre le début et la fin du recensement une centaine de logements se seraient implantés (Lambertin

2017).

Le  dernier  Rapport  de  lEAssemblée  nationale  met  en  évidence  la  réalité  de  cete  estimationn

« certains estiment la population de Mayote à 350 000n voire 400 000 habitants »1 Plusieurs pistes

amènent à ces conclusions.  Une étude se réfère à la consommation de rizn  qui serait donc trop

haute par rapport au dernier recensement. Une autre se réfère tout simplement au croisement

entre les ratios de lEINSnn et un travail de digitalisation du bâti par photo-interprétation. nn efetn il

est à constater que la donnée disponiblen la « BD TOPO bâti » nEa pas été actualisée depuis 2011. 

1  Rapport d'information n°1592 déposé par la commission des lois constitutionnelles, de la législation et de l'administration générale de la 
république le 22 janvier 2019 en conclusion d'une mission à Mayotte par Y.Braun-Pivet (dir), P.Gosselin et S.Mazars. 
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3. La geston du risque à Mayotte : un déf majeur pour les quarters
insalubres

La geston du risque est  intmement liée  au niveau de développement d'un pays n  par

lequel il développera et maîtrisera des  moyens de gestion plus ou moins efcaces à la réduction

dEune éventuelle catastrophe (Veyret-Mekdjiann 2001). 

Les DROM (Martiniquen Guadeloupen Réunionn Guyane et Mayote) représentent environ 3 % de la

population française (INSnn). Localisés dans des zones où la fréquence et lEintensité des aléas sont

supérieures à celles présentes en métropolen  les politiques de gestion des risques naturels sont

capitales.

Les conséquences du cyclone IRMA en septembre 2017n impactant grièvement les îles de Saint-

Barthélemy et Saint-Martin ont permis dEétablir une certaine défaillance dans la geston du risque

des territoires ultra-marinsn notamment par le retard dans la préventionn à travers des documents

stratégiques encore trop peu élaborés. 

A Mayoten le drame du 10 janvier 2018 emportant une famille sous un glissement de terrainn révèle

également cet état de fait. LEentrée récente en tant que département françaisn l'évoluton rapide de

la démographie et les caractéristques socio-économiques du territoire mahorais  ont soumis lEîle à

des pressions foncières importantes n laissant place à une geston imparfaite. 

Le but de cete partie est de metre en avant la vulnérabilité du territoiren à travers  les  facteurs

fonctonnels, insttutonnels et politco-administratfs (DEnrcole et aln  1994). Ainsin les diférentes

politiques de réduction des risques sont décrites et les soucis dEorganisation et de planification sont

étudiés.

Ce dernier point sEappuie sur une recherche bibliographique centrée sur les diférents documents

stratégiques faisant référence à la gestion des risques naturels. Ce qui mEa permis dEévaluer lEétat

dEavancement de la gestion du risque à Mayote et de le comparer aux autres départements.

De plusn on prendra en compte les échanges eu avec les acteurs du risquen rencontrés pendant la

phase de  terrain.  Les  entretiens  ont  suivi  une trame semi-directive à  libre.  nn sEintéressant  en

premier lieu à mes études et à mon sujet de mémoiren je les ai guidés vers les diférentes missions

de leur organisme. Ainsin ils ont pu mEéclaircir sur les spécificités de la gestion du risque sur lEîle. 
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3.1. Les acteurs de la geston du risque : une fragilité constatée

La  gestion du risque nécessite  une collaboraton entre divers  acteurs aux compétences

variées.  Mais  lEhétérogénéité  de  ces  acteurs  impose  des  confits  dans  lEélaboration  des  projets

(Veyretn 2004). La représentation du territoire selon lEapproche adoptéen amène à des stratégies de

gestion  diférentes (Hardy et Sierran 2005). nn revanchen cela apporte une diversité dans le mode de

transmission  de  lEinformation  aux  populations  (Institutions  privées/  publics ;  ntat ;  Associations)

permetant de cerner une majorité de personnesn et ainsin améliorer la politique de prévention. 

De manière globalen l’État est l'acteur principal de la gestion du risque naturel. A travers les

diférents  ministères  et  leurs  compétences  respectivesn  il  déploie  les  politiques  en  faveur  de

lEamélioration  de  la  maîtrise  des  risques.  A  lEéchelle  du  départementn  la  Préfecture  est

lEétablissement  administratif  qui  met  en  œuvre  les  diférentes  politiques  de  l’État.  Pour  la

prévention et la sécurité civilen cEest le Service Interministériel de Défense et de Protecton Civiles

(SIDPC) qui est présent. Il est en lien étroit avec les diférents services déconcentrés de l’Étatn et plus

précisément avec la Directon de l'Environnement, de l'Aménagement et du Logement (DnAL). 

Présente  depuis  2011  sur  le  territoiren  la  DnAL  est  née  de  la  fusion  entre  la  Direction  de

l’Équipement (Dn) et de services chargés de lEenvironnement par la Direction de lEAgriculture et de

la Forêt (DAF). Sous lEautorité du préfetn la DnAL est un service déconcentré

 de l’État ayant pour missions lEélaboration et la coordination des diférentes politiques du Ministère

de la Transition Écologique et Solidaire (MTnS) et du Ministère de la Cohésion des Territoires (MCT).

De manière non exhaustiven elle prends en charge toutes les problématiques liées aux politiques

environnementalesn au développement et à lEaménagement urbainn à la préservation des milieux

naturelsn à la protection des biens et des personnes faces aux risques naturels et industriels. 

LEorganisme est divisé en plusieurs servicesn dont un qui a pour principale missionn la gestion des

risques  naturels :  le  Service  Environnement  et  Préventon  des  Risques (SnPR).  Le  Service

Développement Durable des Territoires (SDDT) intervient plus localement sur toutes les mesures de

Résorption de lEHabitat Insalubre (RHI). 

Soumis à  un efectf réduit et à un « turn-over » régulier des chefs de services et/ou dEunitésn les

objectifs de la DnAL en terme de gestion des risques peinent à sEaccomplir.  CEest ainsi que lEaudit de

2015 qui fait part dEune évaluation de la politique nationale de prévention des risques naturels et

technologiques à Mayoten met en avant des recommandations visant à améliorer la maîtrise des

diférents risques (Buisson & aln 2015). 

46



Ainsin  ils  sont  contraints  de  faire  appel  à  dEautres  organismes  pour   la  réalisation  de  projets.

Notamment  pour  tous  les  projets  liés  aux  aléas  naturels  et  à  la  caractérisation  des  diférents

dangersn la DnAL se lie au Bureau de Recherche Géologique et Minière (BRGM) implanté en 2001.

CEest un organisme public françaisn orienté vers la recherche scientifique à lEappui des politiques

publiques.  Leurs  travaux  engagés  en  2004n  constituent  la  base  principale  de  la  prévention  des

risques  naturels  à  Mayote.  Ils  ont  explicitén  à  travers  des  atlasn  lEensemble  des  aléas  naturels

présents  sur  lEîle.  AujourdEhuin  le  BRGM  participe  à  l'élaboraton  des  diférents  documents

réglementaires qui  tendent  dEémerger.  Notamment  à  travers  leurs  compétences  en  analyse

physiquesn ils ont délimité les zonages des aléas pour les PPRN pilotés par la DnAL. 

Au  contact  de  ses  deux  organismes  principauxn  dEautres  acteursn  principalement  des  bureaux

dEétudes  (Hydretudes  Océan Indienn  M'zé  Conseil)  viennent  se  grefer  aux  diférents  projets.  La

multplicité des acteurs rend leur élaboration plus longue et plus compliquée. Dans ce sensn  le

retard observé dans lEapprobation des PPRN à Mayote est dû à  une réévaluaton du zonage des

aléas.  nn  efetn  Grégoire  Dectotn  ingénieur  risques  naturels  au  BRGM  nous  fait  part  lors  de

lEentretien eu en mars  derniern  dEun souci  méthodologique dans  la  cartographie  entre  les  deux

organismes  responsables  du  projet  (BRGM  et  Hydretudes).  CEest  ainsin  quEune  méthodologie

commune a été créée afin dEharmoniser la cartographie au sein des communes. 

Initialement long à metre en placen le manque de personnel qualifé à lEintérieur des communes

ralenti la mise en place des projets. « Ce manque dEingénierie est fortement préjudiciable à la mise

en œuvre rapide et efcace des projets nécessaires dans les territoires » (Arnelln 2018).

LEexiguïté de lEîle et le manque dEatractivité metent en péril le développement dEorganismes sur

lEîle pour gérer les problèmes urbains. CEest dans ce casn des agents extérieurs (Réunionn Métropole)

qui gèrent les projetsn ayant parfois aucune connaissance des problématques locales.

La  compréhension  de  certaines  procédures  peut  aussi  peiner  pour  certains  élus.  LEévolution

institutionnelle de Mayoten a provoqué un décalage avec la culture de base. Le développement des

administrations publiques sEest fait trop rapidementn sans que le personnel ait pu être formé. De

nombreux problèmes persistent donc et notamment dans la prise de conscience d'une politque de

geston des risques.  Il  est difcile pour certains politiques de comprendre  l'utlité de metre en

place des actons préventves.  Une  sensibilisaton des élus serait  une solution afin dEavoir  une

meilleure prise de conscience des politiques de gestion des risques.  Dans ce sensn la DnAL prévoit

davantage de réunions publiques et de concertaton auprès des collectivités. 

Un problème technique peut  aussi  être  la  cause  de cete fragilité.  Les  acteurs  font  face  à  des
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moyens limitésn notamment dans  la prévision des aléas. Un manque d'équipements est constaté

altérant la mise en sécurité des personnes. Mayote est le seul territoire ultra-marin avec Wallis-et-

Fatuna à ne pas être équipés de radarsn permetant de détecter dEéventuels dépressions tropicales.

LEîle reste donc sous la surveillance de lEagence Météo France de la Réunion. 

Pour  finirn  Mayote  est  dans  un  contexte  particulier  où  la  mise  en  place  des  procédures  est

compliquée voir inutile. Malgré des  réglementatons qui doivent être respectéesn la question des

personnes en situation irrégulière se pose. Étant déjà en clandestinité sur le territoire françaisn ils ne

risquent à vraie dire pas de condamnation pour habiter sur des zones réglementées. La politique de

prévention face aux risques doit alors se développer aux côtés de solutons migratoires. 
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3.2. La préventon : un outl pour réduire la vulnérabilité du territoire

La réduction de la vulnérabilité consiste à limiter les dommages occasionnés. De plus en

plusn on parle de mitgaton qui se définie par « la mise en œuvre de mesures destinées à réduire les

dommages associés à des risques naturels ou générés par les activités humaines» (Géorisques). La

mise en place de mesures permet dEaugmenter la résilience des personnes exposées à un aléa

naturel.  Agissant sur lEaléan la vulnérabilité et lEexpositionn la prévention passe par une combinaison

dEactions : planifcatonn informatonn réglementaton et protecton (Reghezza-Zitn 2016). 

3.2.1. La prise en compte des risques dans l'aménagement du territoire

LEaménagement du territoiren par un urbanisme contrôlé est lEélément central pour luter

contre les risques. Les outils cartographiquesn tels que les cartes des zonages réglementaires et des

aléasn permetent de renseigner les élus et les populations des réglementations à tenir face aux

risques présents (Dauphinén 2013).

Une  connaissance des  diférents  aléas  sur  Mayote  existen  malgré  un  manque  d'informaton

quanttatf en hydrologie et sur les nouveaux phénomènes sismiques en cours. Il en demeure pas

moins que  les politques d'aménagement intégrant le risque sont  quasi-inexistantes. nn efetn la

prévention  passant  par  une  planification  de  lEaménagement  est  un  moyen  de  limiter  les

conséquences face à un risque.

La loi du 2 février 1995 vient renforcer la politique de prévention des risques naturels avec une

reconfiguration des diférents documents administratifs en un documentn le Plan de Préventon des

Risques Naturels (PPRN). Toujours actueln il « établit un zonage en fonction du niveau de risque et

définissent des règles de constructibilité et dEoccupation des sols. » (Reghezza-Zitn 2016). CEest le

document le plus important à lEéchelle dEune commune pour limiter le niveau de risquen dès lors

que celui-ci est approuvé. On entend par là quEil soit annexé au Plan Local dEUrbanisme (PLU) et

serve d'utlité publique. 

LEensemble  des  communes  mahoraises  est  aujourdEhui  soumis  à  une  prescription  de  PPRN

multirisquesn  prenant les  risques inondationsn  mouvements de terrain et  sismiques (Figure 3-1).

Néanmoinsn  seulement  six  de  ces  PPRN  ont  été  approuvés  par  le  Préfet  (Acouan  Bandrabouan

Dzaoudzin  Koungoun MEtsamboro et Pamandzi).  Alors que celui de Mamoudzou a été prescrit  en

2009n  il  nEest  toujours  pas  approuvé.  Cela  résulte  dEun  manque  de  concertaton  entre  les

organismes créant les documents (BRGMn DnALn Collectivités) et dEune réévaluation des zonages du

fait dEune trop grande restriction pour la commune.
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Villes Phase PPRN

Mamoudzou PPR1

Koungou PPR1

Sada PPR1

Pamandzi PPR1

Dzaoudzi PPR1

Dembéni PPR2

MEtsamboro PPR2

Bandraboua PPR2

Acoua PPR2

Chiconi PPR2

Bandrélé PPR3

Chirongui PPR3

Bouéni PPR3

Ouangani PPR3

MEtsamgamoudji PPR3

Tsingoni PPR3

Figure 3-1: Phase de  rescri ton des PPR et état d'avancement en 2019 (source :DEAL Mayote)

nn efetn les limites éventuelles qui sont prescrites peuvent  entraver le développement des villes

(Veyretn 2004). A Mayoten lEespace est déjà restreint par lEétroitesse de lEîle et lEextension urbaine

qui sEest développée. Il est donc difcile pour les élus de laisser  des espaces non constructibles. 

David  Barraudn  chargé  de  missions  risques  naturels  et  sensibilisation  à  la  DnAL  de  Mayote et

Grégoire Dectotn mEont tous deuxn lors dEentretiens eu en mars 2019n évoqués que la méthodologie

employée  pour  les  zonages  a  été  adaptée  au  contexte  local.  Pour  la  qualification  de  lEaléa

mouvement de terrain par exemplen les éléments pris en compte (penten escarpementn hydrologie..)

ne respectent pas les mêmes normes que ceux appliquées en métropole. Une grille spécifique à

Mayote a été réalisée (Annexe 1).  
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3.2.2. L'informaton préventve de la populaton

L'informaton aux risques est un droit dicté par la loi de 1987 imposant que « les citoyens

ont un droit à lEinformation sur les risques quEils encourent en certains points du territoire et sur les

mesures  de  sauvegarde  pour  sEen  protéger ».  De  ce  faitn  l’État  doit  produire  des  documents  à

valeurs  informatives sur  les  risques encourus  sur  le  territoire  et  les  difuser  à  lEensemble de la

population. Ainsin la population a connaissance des dangers exposésn des mesures à prendre afin de

réduire sa vulnérabilitén les gestes à produire lors dEun aléa et les personnes à contacter si besoin. 

nn tant que département françaisn Mayote se base sur les mêmes documents préventifs

que la métropole. Ainsin lEîle est dotée de son Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM)

élaboré sous la présidence du Préfet en 2004 et réactualisé en 2010 par le personnel du BRGM

(Oppermannn  2010).  Il  recense  et  décrit  lEensemble  des  risques  naturels  et  technologiques  à

lEéchelle du départementn afin dEinformer et de protéger les populations locales.

Ce  document  vient  en  appui  aux  maires  pour  établir  à  lEéchelle  de  la  commune  le  Document

dEInformation Communal sur les Risques Majeurs (DICRIM). Il a une visée plus pédagogique et est

mis à disposition des citoyens afin dEy établir les consignes de sécurité à adopter avantn pendant et

après  un  événement  naturel.  Mayote  a  délégué  lEélaboration  des  17  DICRIM  au  BRGM  en

collaboration direct avec les collectivités en 2008. nn revanchen  la transmission du document aux

populations par lEintermédiaire des élus nEest pas encore établie sur toutes les communes (Buissonn

2015). Selon le rapport de la DnAL sur la Stratégie Locale de Gestion du Risque dEInondation (SLGRI)n

seulement  trois DICRIM seraient validés en 2018 (Koungoun MEtsamboro et Dzaoudzi-Labatoir). 

Dans une mesure similairen le maire doit établir un Plan Communal de Sauvegarde (PCS) qui met en

avant toute lEorganisation de la gestion du risque afin de limiter les éventuels dégâts. Il vient en

appui au dispositif dEOrganisation de la Réponse de Sécurité Civile (ORSnC) qui planifie les moyens

disponibles en cas de gestion de crise (pompiersn SAMUn forces de l’ordre…).  Obligatoire dès lors

que les  PPRN sont approuvésn  seulement six  seraient donc établis.  Néanmoinsn  les rapports sur

lEanalyse de la gestion des risques naturels à Mayote divergent sur le nombre de PCS présents. Ceci

prouve le manque de concertation entre les élus et les rapporteurs des diférents documents. 

Plus que des documents réglementairesn il convient dEinformer la population par des moyens plus

pédagogiquesn pour toucher un public plus large. Dans ce sensn divers outils ont été mis en place par

les organismes publics et les associatons. Afin de toucher les plus jeunesn une bande dessinée a été

créée pour la sensibilisation aux risques cycloniques (Figure 3-2 A). Avec la collaboration de la DnALn

de lEassociation des Naturalistes de Mayote et la commune de Mamoudzoun une pièce de théâtre a
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été réalisée sur le thème du risque inondation (Figure 3-2 B). Les réalisations ont lieu tous les étés à

travers lEîle depuis 2017. 

Figure 3-2: Exem les de documents informatfs sur la sensibilisaton aux risques naturels, un livret à
visée  édagogique sur le cycle cyclonique (A) et un fyer  our un s ectacle de théâtre sur les risques
inondatons (B) (Sources : DEAL Mayote)

A travers ces documentsn  la transmission de l'informaton tend à se développern mais doit encore

sEenrichirn notamment en sEadaptant au contexte local. La forte présence de la religion musulmane

renvoie souvent les causes des catastrophes à la volonté de Dieu. Il est donc important de divulguer

de lEinformation afin de réduire lEaspect fataliste et adopter des solutions simples pour limiter la

vulnérabilité. 

Le projet de recherche PREPARTOIn qui étudie le risque tsunami à la Réunion et à Mayoten met en

avant la possibilité dEutiliser les mosquées comme moyen dEalerte (Lavigne& Sahaln 2012). nn efetn

le nombre important de mosquée à Mayote et lEintérêt quEelle renvoie à la population permetrait

dEavertir  efcacement  la  population.  nn  revanchen  la  portée  sonore en  fonction des  conditions

géographiques  (ventn  pluien  relief)  et de  la  qualité  de  lEappareil  ne  permetrait  pas  dEavertir

lEensemble des personnes. CEest un projet discuté au sein de la préfecture mais qui nEest pas encore

intégré au dispositif de gestion du risque. 
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3.2.3. Une politque de l'habitat

Les  particularités  géo-politiques  des  DROMn  véhiculées  par  une  immigration  importante

impactent lEétat du logement sur ces territoires. Le rapport dEinformation au nom de la commission

des finances datant de 2006 établit une proportion de logements classés insalubres de 7n92 % en

métropole et de 26n23 % en outre-mer en 1998 (Torren 2006). De plusn cet habitat insalubre est

souvent informeln à 80-90 % (Letchimyn 2011). 

Le terme insalubrité  eut être défni comme l'« Etat d'un logement, d'un ensemble de

logements ou d'un quarter qui est malsain et donc nuisible  our la santé » (Choay et

Merlin, 2015). 

Mayote est le département à la plus forte proportionn avec 50 % de logements insalubres recensés

selon ce même rapport du ministère de lEoutre-mer. LEétude plus récente de lEINSnnn recense 37 %

de maisons individuelles en tôlesn en 2013. 

Cete  situation  du  logement  en  outre-mer  amène  à  de  nombreux  plansn  afin  dEaméliorer  les

conditions de vies des populations locales. CEest le cas du dernier « Plan Logement outre-mer 2019-

2022 » qui sEintéresse notamment à  la résorpton de l'habitat indigne et à un développement de

logements  sociaux.  Pour  les  deux  départements  soumis  à  une  forte  pression  démographique

amenant  à  un  développement  de  plus  en  plus  dense  de  lEhabitat  spontanén  le  gouvernement

propose  des plans spécifquesn adaptés aux caractéristiques de ces territoires. Dans ce sensn une

des recommandations prévoient de metre en place des opérations « dEauto-construction ou auto-

réhabilitation » des zones dEhabitat insalubre et la création dEhébergement temporaire facilitant les

opérations de résorption de ces espaces (Conclusions de la  conférence logement en outre-mern

2019).

La politque de lute contre l'habitat indigne est donc un des objectifs des Plans Logements outre-

mer (2015/2020 ; 2019/2020). La loi du 23 juin 2011 vient accentuer les dispositifs de lute. Appelé

« loi Letchimy »n de par lEauteur de cete loin elle vient accélérer et reconfigurer les processus de

Résorpton de l'Habitat Indigne (RHI)1. Les missions de RHI étaient principalement préventives et ne

constituaient pas une éradication totale de lEinsalubrité des populations (Figure 3-3). Les projets

étaient  mal  conçus  et  lEintégralité  du  problème  nEétait  pas  pris  en  cause.  Ce  qui  amenés

principalement à des aménagements ponctuels sans réel politique de lute contre lEhabitat indigne.

Un manque dEefcacité était donc constaté (Moten 2002).

1_Loi n°2011-725 du 23 juin 2011 relative aux quartiers d'habitat informel et à la lutte contre l'habitat indigne dans les départements et régions
d'outre-mer (J.O. 23 juin 2011). 
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De  nouveaux  objectifsn  plus  opérationnels  sont  donc  atendus  avec  la  mise  en  place  du Plan

Communal de Lute contre l'Habitat Indigne (PCLHI)n rendu obligatoire avec la loi dEactualisation du

droit des outre-mer2 et explicité à travers  l'instructon du 31 mars 2014 relative au traitement de

lEhabitat indigne dans les DROM. 

(A) Absence de RHI dans le bidonville de Mlimani à Tsoundzou 1. Présence de pneus pour faire des
marches et stabiliser le terrainn réseau en eau potable non enterré et probablement clandestin. 
(B)  Présence de RHI  dans le  village de Nyambadao à  Bandrélé.  Création dEune évacuation dEeau et
aménagement dEune voie pour piétons. 

Figure 3-3: Com araison entre un quarter sans  rocédure de RHI (A :M.Tudoce, 2019) et une avec
RHI (B : Schmit, 2012)

Ainsin  la  Communauté  dEagglomération  Dembéni-Mamoudzou  (CADnMA)  née  en  2016n

élabore son Plan Intercommunal de Lute Contre lEHabitat Indigne (PILHI). Il définit pour une durée

de six ans les actions et les opérations à mener. LEidentification de lEhabitat insalubre à lEéchelle de la

commune constituera la Phase 1. nlle met en avant les caractéristiques de chaque quartiern selon la

précarité et la régularité ou non du bâti. Ce qui permet par la suite dEétablir des plans dEactions

prioritaires (Phase 2)n pour ensuite proposer les opérations à mener (Phase 3). 

Malgré la « Loi Letchimy »n la situation des quartiers insalubres reste fortement  précaire. Peu de

rénovation du bâti ont était faite et les démolitionsn qui seraient dans certains quartiers plus que

préférable en vision des risques encouruesn restent très marginales. CEest dans ce sens que certains

collectifs locaux se sont lancés dans ce que lEon appelle des « décasages ». Des actions dEexpulsions

illégalesn de personnes en situation irrégulièren dirigées par des Mahorais exacerbés par la situation

migratoire de lEîle (Hachimi Alaoui & aln 2019).

2_Loi n°2015-1268 du 14 octobre 2015 relative à l'actualisation du droit des outre-mer (J.O. 15 octobre 2015)
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Cela est dû aux problèmes de relogement et d’indemnisaton des personnes en situation irrégulière

sur le territoire et qui occupent un logement sans permis de construire ni titre de propriété (Girardn

2014). Même si la loi de 2011 apporte des solutions pour lEindemnisation et lEarrêt n°18.073 du 12

septembre  2012  appui  sur  le  relogement  obligatoire  des  personnes  délogées  quelque  soit  son

statutn  un manque de logement social se fait ressentir. nn efetn la transition entre lEofre de la SIM

jusquEen 2005 et la nouvelle politique de logement engagée par l’Étatn nEa pas pu succomber à la

forte  demande.  La  demande de  logements  était  trop importante  et  la  population relativement

pauvren ne pouvait souscrire à des logements. Puisn la politique dEaides sociales était non cohérente

avec la situation (Girardn 2014). 
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3.2.4. Interventons et aménagements pour protéger les territoires

Les  interventions  humaines  ont  été  les  premières  solutions  apportées  pour  limiter

lEexposition  des  personnes  face  au  risque.  AujourdEhuin  on  limite  lEusage  de  ces  protections

matérielles  ofrant  « lEillusion  dEune  situation  dEabri  qui  masque  la  situation  dEexposition  et

encourage lEoccupation de zones à risques. » (Reghezza-zitn 2016). 

LEurbanisation rapide de Mayote et la densification importante dans les centres urbainsn

notamment dans le Nord-nst de lEîle ont accentué le risque. nn efetn les mauvaises pratiques et le

non-respect  des  plans  dEaménagement  par  la  forte  présence  dEhabitats  spontanés  sont  venus

bousculer le développement urbain. Ainsin lEîle se voit démunie en aménagements publics visant à

réduire  les  efets  des  aléasn  comme les  réseaux  dEassainissementsn  de  caniveauxn  de  busesn  de

normes de construction envers les terrains en pente…

Certaines interventions ont donc eu lieun mais restent minimes vis-à-vis des enjeux présents. Les

mesures prises concernent essentiellement les aléas hydrologiques et mouvements de terrain. nn

efetn l’État à travers divers études (BRGMn DnAL) a ainsi mis en place des protectons matérielles.

Afin de luter contre les éboulements de terrainn des gabions ont été installés (Figure 3-4). Présents

principalement sur les grands axes de Mayote (Routes nationales)n ce sont des cages en fil de fer

tressés remplies de pierres. Ainsin cete technique de génie civile constitue une structure adaptée

de soutènement des routes. Afin dEéviter divers phénomènes de mouvement de terrainn le recours

au pneusol est aussi utilisé.  

Figure 3-4: Interventons face aux  hénomènes de mouvements de terrain, gabion sur la RN1 au
Nord de  Mamoudzou (A) et mur de  neus à l'entrée Nord de Tsoundzou 1 (B) (Clichés : M.Tudoce,
2019)
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De manière plus préventiven un programme de lute contre l'érosion des sols et l'envasement du

lagon à Mayote (LnSnLAM) a été créé en 2015 afin de remédier aux problèmes dEérosion des sols à

Mayote.  Pour  ce  fairen  une  campagne  de  sensibilisaton a  été  faite  auprès  des  agriculteurs

principalement. Puis une campagne de reboisement a été lancéen  principalement au niveau des

padzas pour limiter lEérosion des sols. 

Le sous-équipement en ouvrage de protecton résulte dEun manque de fnancements.

LEîle de Mayote est  principalement financée par les crédits du fonds de prévention des risques

naturels majeursn dits « Fonds Barnier »n les crédits budgétaires du programme 181 et du Fonds

nuropéens de Développement Régional (FnDnR). 

Les « Fonds Barnier » est applicable pour financer la prévention et la protection contre les risques

naturels. Il vient donc en appui à toutes sortes de projets : planificationn informations préventivesn

expropriationsn étude de travauxn protections…

Ce dispositif est en revanche difcilement mobilisable sur Mayote. Le manque de moyens humains

et qualifés se heurte à porter des projets concretsn pouvant mobiliser un financement.

De plusn ils ne sont quEune aide aux collectivités.  

 

Il  convient donc de  reconfgurer la mobilisaton à ces fonds afin de réduire la vulnérabilité des

territoires. Le rapport dEinformation fait en 2018 au nom de la délégation sénatoriale aux outres-

mer  met  en  avant  un  recours  plus  important  aux  aides  extérieurs  et  notamment  à  lEAgence

Française  de  Développement  (AFD)  afin  de  finaliser  les  projets  et  « des  conditions  dEéligibilité

assouplies » (Arnelln 2018). 

Ainsin  des  mesures  personnelles se  metent  en  placen  notamment  dans  les  quartiers

insalubres et illégales où les mesures de financement sont plus difcile à mobiliser. David Barraudn

mEa évoqué lors de lEentretien quEil était  compliqué de mobiliser des fonds pour des travaux de

réduction  de  la  vulnérabilité.  De  unen  ce  sont  pour  certains  quartiers  des  zones  dEhabitations

illégalesn sans droit ni titre de propriété. De deuxn la loi préconise que la contribution du « fonds

Barnier »  ne peut  excéder 10 % de la  valeur du bien.  nn sachant que les  zones à risques sont

habitées par des logements   insalubresn aucuns projets ne peuvent être réalisés. 

Il en demeure donc des aménagements personnels visant à réduire de manière ponctuelle le niveau

de  risque.  On  recense  une  utilisation  récurrente  de  la  technique  pneusoln  mais  qui  est  moins

élaborée que celles faites par les collectivités (Figure 3-5).
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Figure 3-5:  Utlisaton de  neus en guise de soutènement dans le bidonville de Mlinami à Tsoundzou
1 (Clichés : M. Tudoce, 2019)

Des préconisations sont donc relevées à travers les diférents documents stratégiques. Les Contrats

de plan ntat-région de Mayote (CPnR)n les Schémas Directeurs dEAménagements et de Gestion des

naux  (SDAGn)  et  le  Plan  dEActions  pour  le  Développement  urbain  Durable  à  Mayote  (PADD)

convergent  dans  le  même  sens  en  voulant  remédier  à  une  meilleure  gestion  des  risquesn

notamment en terme de gestion de la ressource en eau pluviale. 

Si lEon sEen tient aux inondationsn  une amélioraton des écoulements par un entreten des ravines

et des aménagements aux niveaux des rivières principales est préconisée. nn efetn lEétat actuel des

cours dEeaux amènent à de nombreux phénomènes dEembâcles perturbant lEécoulement (Figure3-6

A et B). CEest ainsi que Mayote développe sa Cellule de Veille Hydrologique (CVH)n afin dEanticiper

les inondations. 

L'absence de réseau pluviale retient aussi toute lEatention des aménageurs. LEextension urbainen

rapide et spontanée dans les marges des villes a engendré  un retard dans les aménagements de

réseaux d'eaux pluviales (fossés bétonnésn caniveaux). Ainsin une  stagnaton et un  ruissellement

important sont  présents  dans  les  zones  urbaines  (Figure3-6  C  et  D).  Les  phénomènes

dépressionnaires de janvier 2019 ont causé la mort dEun enfant après avoir chuté dans un caniveau

inondé. Ceci résume bien le retard des aménagements publics.
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(A/B) nmbâcle naturel et humain en aval de la Gouloué . 
(C/D) Ruissellement et stagnation des eaux pluviales dans
 la commune de Tsararano.

Figure 3-6:  Conséquences de la mauvaise geston des risques inondatons à Mayote suite à un
 hénomène dé ressionnaire (Clichés : M.Tudocen 2019) 
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3.4. Conclusion et perspectves d'évoluton de la geston du risque

La bonne gestion du risque à Mayote est entravée par des difcultés organisationnelles. La

récente départementalisation nEest pas encore parvenue à développer un système de réduction des

vulnérabilités.  Le  cadre  politique  est  encore  fortement  marqué  par  la  culture  locale  et  reste

impuissant face à la situation.  

LEinadaptation des stratégies adoptéesn à travers une équipe réduite et de certains politiques non

qualifiés  et  sensibilisésn  ralentie la  mise  en  place  de documents  stratégiques  et  dEinterventions

rapides sur les secteurs prioritaires. Par ailleursn les difcultés adjacentes metent en péril lEavancée

de ces projets. nn efetn lEimmigration importante vient rompre avec la majorité des planifications

adoptées par les communes. 

A lEéchelle localen lEamélioration de la maîtrise des risques naturels passera donc par une

meilleure coordination des acteurs et par un développement dEalternatives de préventionn adaptées

au contexte et à la culture mahoraise. 

Au regard de la situationn une mobilisation extérieure sEefectuen au travers de projets de

recherchen afin dEaider les acteurs locaux dans les décisions et les actions à développer. CEest ainsin

que le projet  SIGMAn liant deux organismesn la Gendarmerie et la Recherchen vient apporter une

nouvelle grille de lecture basée sur un SIG. Basé sur des données géographiques et mises à journ

notamment par une prise de vue aérienne plus récurrenten le projet vise à accompagner les acteurs

locaux dans leurs interventions à travers une meilleure compréhension du territoire (dynamique

migratoiren estimation de la populationn organisation des bidonvilles). 
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CONCLUSION  GÉNÉRALE

Le travail de recherche présenté dans ce mémoire porte sur lEétude des principaux facteurs

de  vulnérabilité  face  aux  risques  naturels  à  Mayote.  Au  delà  de  ce  constatn  l’objectif  était  de

montrer la vulnérabilité généralisée du territoiren au travers de nombreux dérèglementsn d’ordres

sociauxn économiquesn politiques et environnementaux. 

 La  caractérisation  du  milieu  physique  de  l’îlen  à  travers  les  paramètres  géologiquesn

hydrologiques et climatiques a permis de faire un état des lieux des aléas naturels. Nombreux sur

l’îlen ils ne sont cependant pas d’une extrême intensitén comparés aux autres DROM. Le risque est

donc à prendre dans une autre cause que le seul impact de phénomènes naturels. 

nn efetn l’étude a montré que les causes des diférents drames générés étaient davantage

liés à des processus internes aux territoires. La pauvreté est ainsi mis en avantn comme le facteur

déterminant des diférents dégâts occasionnés. 

Une certaine politique de gestion des risques est appliquéen au même titre que les autres

départements français.  nn revanchen  elle  concentre  de nombreux  soucis  dEordres  techniques  et

organisationnels. 

Dans  le  contexte  actuel  où  les  changements  climatiques  devraient  accentués  les

phénomènes naturelsn le territoire de Mayote apparaît très fragile. L’actualité sismique et le risque

de  tsunamin  la  hausse  du  niveau  de  la  mern  les  phénomènes  dépressionnaires  qui  devraient

s’accentuern  conjugués  à  un  fux  migratoire  qui  ne  semble  pas  se  stoppern  auront  des  efets

renversants sur le territoiren et sur les populations les plus précaires. 

Ce travail  est donc l’aboutissement d’une recherche essentiellement qualitative permetant

de révéler  les  problèmes de cete île  où les  recherches  en sciences  physiques  et  sociales  sont

relativement moins importantes que dEautres départements dEOutre-Mer. Ils seraient intéressant dEy

amener  une  recherche  davantage  quantitativen  au  contact  dEune  méthodologie  basée  sur  la

vulnérabilité en prenant compte les spécificités du territoire mahorais. 
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